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Quelle armee pour quel avenir?
Les conditions exterieures
par le colonel EMG Dominique Brunner (seconde partie)*

II faut desormais prendre pour base d'une
reflexion sur les besoins militaires de la
Suisse ä l'avenir le rapport des forces present

par le traite conclu entre l'OTAN et le
Pacte de Varsovie sur les armes classiques
principales que chaque camp est en droit
de detenir dans l'espace compris entre
l'Atlantique et l'Oural. Ce traite a ete signe ä
Paris le 19 novembre 1990. Nous admet-
tons ici que les signataires appliqueront les
clauses du traite qui prevoient l'etablissement

d'effectifs egaux ä l'Ouest comme ä
l'Est dans un delai de 40 mois ä partir de son
entree en vigueur. A cet effet, les Sovietiques

notamment devront demanteler une
grande partie de leur arsenal d'armes
lourdes, chars, autres vehicules blindes,
artillerie. S'il s'averait que les Sovietiques
tnchent - il y a des indices serieux! -, la
Situation devrait etre reconsideree. Le traite
sur les forces conventionnelles en Europe -
I aecord le plus etendu en matiere de
desarmement relatif aux armes classiques conclu

en temps de paix - cree quant ä ces
armes un equilibre des forces en Europe,
chaque alliance etant autorisee ä avoir
- 20 000 chars de combat
- 30 000 autres vehicules blindes
- 20 000 armes d'artillerie
- 6800 avions de combat
~ 2000 helicopteres de combat
C est ä l'Union sovietique que revient,
dans ce cadre, la part du lion: plus de
13 000 chars de combat ä l'ouest de l'Oural,
13 000 pieces d'artillerie, plus de 5000
avions de combat. Aueune autre puissance
ne dispose d'un contingent de cette am-
Pleur. L'OTAN n'atteint les plafonds presents

que dans le domaine des chars de
combat, et cela seulement parce qu'elle a
aeeepte que tout vehicule blinde dote d'un
canon des le poids de 16,5 tonnes soit
compte comme char...

* Suite de l'etude parue dans la RMS 3/91, p. 17
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II y a encore beaucoup d'armes
en Europe
Les reductions deeidees n'affectent que
tres partiellement l'aspect qualitativ Lä oü
l'on depasse les plafonds autorises -
l'URSS partout, sauf pour les helicopteres -,
on liquide les vieux armements et conserve
les armes recentes. L'Union sovietique n'a
jusqu'ici nullement fait mine d'arreter ses
efforts de modernisation. En 1987 et 1988,
eile a par exemple produit annuellement
3500 nouveaux chars de combat, et en 1989
eile en produisait encore 1700 (les Etats-
Unis en ont produit 775 en 1988 et 725 en
1989).
Lors de leur rencontre de juin 1990, les
presidents des deux grandes puissances
sont convenus de reduire leurs effectifs
d'armes chimiques. Mais des delais
considerables sont prevus pour leur elimination
complete, laquelle depend d'ailleurs de
l'adhesion des autres nations ä un traite
interdisant ces armes. Aussi des armes
chimiques pourront-elles etre engagees au
cours des annees 90 partout oü on le jugera
opportun.
Pour ce qui est des armes nucleaires, il est
evident qu'elles resteront disponibles. Le
traite entre Americains et Sovietiques sur la
reduction de leurs arsenaux atomiques ä

grande portee, dont la conclusion etait ju-
gee imminente avant l'intervention de
l'armee sovietique dans les pays baltes,
START, pour «Strategie Reduction Talks», a

pour objet une limitation du nombre de
vecteurs, engins et bombardiers, ainsi que
de la quantite de charges nucleaires pouvant

etre engagees avec ces moyens par
chaque puissance. Chacune pourra sous le
regime de ce traite conserver 1600 avions et
fusees de portee intercontinentale et 6000
ogives ou bombes atomiques. On renonce
donc au superflu et fait un pas en direction
d'une composition de l'arsenal strategique
plus stable-par exemple en imposant
l'elimination de la moitie des 308 fusees sovie-
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/.e «Hörnet» F/A-18 evalue par l'armee suisse.

tiques lourdes SS-18 et en comptant un
bombardier comme une seule arme
nucleaire ä condition qu'il ne soit pas dote de
«Air Launched Cruise Missiles». Les deux
puissances entendaient jusqu'ici poursuivre

les negociations apres conclusion de
l'accord START pour atteindre une encore
plus grande stabilite (plus d'avions qui ne
sont pas des armes de premiere frappe,
moins de fusees stationnees ä terre qui sont
susceptibles d'avoir cette capacite). Les
Etats-Unis ne songent nullement ä renoncer

aux moyens qui seuls permettent
d'exercer un effet dissuasif au sens de la
dissuasion generale. Et si l'URSS est encore
consideree et traitee comme une grande
puissance, c'est parce qu'elle detient un
arsenal nucleaire tres important - et eile le
sait.
Les deux Grands ayant renonce aux engins
ä portee moyenne par le traite INF du
8 decembre 1987, ce qui reste ä regier en
dehors des armes nucleaires strategiques,
c'est la question des fusees d'une portee de
moins de 500 km. On peut prevoir une
reduction notable de ce genre d'armes, voire

leur elimination complete - et les recentes

experiences de la guerre du Golfe,
l'echec des fusees irakiennes, fournissent

unargumentdeplus! Mais ily aura toujours
des charges nucleaires pouvant etre engagees

par des avions.
En resume, on peut s'attendre en ce qui
concerne la Situation militaire en Europe -
en admettant, et nous le soulignons, que le
traite sera applique - ä ce qui suit:
- une reduction spectaculaire des forces

classiques de l'Union sovietique dont la
puissance offensive subira un affaiblisse-
ment sensible;

- le maintien dans les deux camps d'unites
tres mobiles, modernes et disposant
d'une puissance de feu considerable;

- le maintien egalement de forces aeriennes

nombreuses et ä haute Performance;
- la presence d'armes nucleaires qui pourront

etre engagees en Europe, notamment

par des avions.
II y aura bien moins de «quantite», mais
plutöt plus de «qualite». Deux faits ont
profondement modifie la Situation strategique
de l'Europe de l'Ouest, et ce sont des faits
qui comptent au point de vue strategique:
Rendue tres difficile par le changement de
regime en Europe de l'Est et par la reunification

de rAUemagne, une attaque surprise
de l'URSS au sol avec une superiorite
süffisante - possible jusqu'ici - sera desormais
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Pratiquement exclue gräce au rapport des
forces classiques equilibre que le traite sur
les forces conventionnelles en Europe veut
etablir.

Le cadre politico-psychologique
Toute discussion quelque peu rationnelle
sur l'armee suisse de l'avenir suppose une
volonte claire des autorites et du peuple de
rester capables de se defendre en cas de
necessite. Cette volonte existe, ce que le
vote du peuple du 26 novembre 1989 sur
l'initiative populaire qui demandait la
suppression de cette armee a prouve. En effet,
le resultat, un Non de plus 64%, correspon-
dait ä la moyenne des resultats obtenus lors
de tous les votes concernant l'armee depuis
les annees 60.
A priori, la question de la nature de nos
relations avec la Communaute europeenne
n'affecte pas la necessite de preparer la
defense. La question de notre neutralite
pourra se poser selon nos rapports avec la
Communaute et si l'integration europeenne

est etendue au domaine militaire et en
dehors de l'OTAN. Mais la necessite de
preparatifs en matiere de defense militaire
ne depend pas en soi de la neutralite. Mem¬

bres d'alliances ou non, tous les Etats
europeens entretiennent des forces
armees. Quant au projet d'un Systeme de
securite collective dans le cadre de la CSCE,
il ne peut justifier dans l'etat actuel des
realites politiques et strategiques l'abandon

d'un effort de defense au niveau national.

Un examen approfondi de nos besoins
militaires et de l'adaptation de l'armee ä des
conditions nouvelles s'impose donc.

La mission de l'armee
L'essentiel, c'est la mission confiee ä

l'armee. Le nouveau rapport sur la politique de
securite de la Suisse, approuve par le
Conseil federal et transmis aux Chambres,
assigne ä l'armee les täches suivantes:
contribuer ä maintenir ou retablir la paix;
contribuer ä la prevention de la guerre et
defendre le pays et la population en cas de
necessite; contribuer au combat contre des
dangers menagant l'existence.
Toutes ces missions sont importantes.
Mais ce qui est le plus exigeant, c'est la
contribution de l'armee, qui lui est deman-
dee, ä la prevention de la guerre et ä la
defense du pays, le cas echeant.

"Leopard II»: 380 sont prevus. La moitie est ä la disposition de la troupe des aujourd'hui.

«M. •.*
»

3PC

Ji> jJKr«**
<<w

^w»^

M

-.:
r'^fc»*

«*
RMSN» 4-19 19



RITO ARMEE FUTURE

Les questions essentielles

Mettre l'accent
sur la dissuasion?
Aider ä tenir le pays ä l'ecart des conflits
armes a toujours ete la täche essentielle de
l'armee de l'Etat neutre. La neutralite
permanente, maxime de notre politique etrangere,

a pour but primordial de prevenir la

guerre. La methode choisie est connue, et
eile a fait ses preuves: «Montrer la force
pour ne pas s'en servir» (Lyautey). La
nature et les conditions de la «dissuasion»,
definie comme la «prevention de la guerre
par l'aptitude ä la defense», ont ete expli-
quees dans le rapport sur la politique de
securite de 1973 et largement discutees par
la suite. Des mesures concretes furent
prises dans les domaines de l'organisation, de
l'instruction et de l'armement de l'armee
pour mieux pouvoir repondre aux exigences

decoulant de cette mission.
Maintenant, face ä une Situation strategique

qui differe de celle qui a existe au cours
des trois dernieres decennies, il s'agit de
deeider s'il y a lieu d'axer nos preparatifs
encore plus nettement sur l'effet de dissuasion.

Pour que l'armee puisse contribuer ä
la prevention de la guerre, il faut que trois
conditions soient remplies:

- avoir des capacites correspondant aux
menaces que l'on veut ecarter;

- que des adversaires eventuels pergoivent
ces capacites et les jugent objeetivement;

- que cette capacite de defense incite ces
adversaires eventuels ä ne pas toucher ä
la Suisse.

Une dissuasion efficace depend dans une
large mesure du Systeme des valeurs, des
pereeptions generales et de la Situation
particuliere dans laquelle se trouvent les
dirigeants d'une puissance qui pourrait en-
visager de menacer la Suisse. Or, il faut
savoir que «l'on juge un adversaire avec sa
propre doctrine» (Beaufre). Les enseignements

strategiques et operatifs auxquels
ces dirigeants croient influencent leur
appreciation de la valeur de nos mesures de
defense.
L'evolution recente et les realites strategiques

qui en resultent signifient que la me¬

nace potentielle differe en intensite et
en qualite de la menace potentielle qui
existait hier - ä condition, bien entendu,
que les mesures de desarmement prescri-
tes par le traite du 19 novembre 1990
soient executees. L'URSS ne sera plus
en mesure de faire avancer des masses de
chars sur un front de large dimension en
Europe. On ne pourra plus menacer la
Suisse d'une attaque en regle ä breve
echeance au sol. En revanche, l'emploi
d'avions et de fusees contre la Suisse reste
theoriquement possible ä tout moment- le
traite precite concede ä chaque camp
6800 avions de combat dont 5500 ä l'URSS,
et ce sont lä des quantites enormes.
Evidemment, on doit se demander ä quoi ser-
viraient de telles Operations si la poussee
terrestre ne suit pas...
L'OTAN va vraisemblablement placer
l'accent sur des unites mobiles ä puissance de
feu considerable pour conserver sa capacite

de reaction et sa liberte d'action alors que
les effectifs diminueront. Les grandes unites

sovietiques, dont le nombre est en voie
de diminution, n'auront plus la meme
puissance de choc parce que leur effectif de
chars est ou va etre reduit. Neanmoins, les
divisions sovietiques semblent devoir
conserver un nombre eleve de chars, plus
d'une centaine par division.
Pour que notre armee produise l'effet
dissuasif recherche, il faut donc disposer
d'une aviation et d'une defense contre
avions modernes ainsi que d'une grande
flexibilite au sol. La quantite ä eile seule
impressionnera bien moins qu'autrefois.
Car, ä l'etranger, on attribuera ä l'aspect
qualitatif une importance toujours plus
marquee. Si l'armee est censee avoir un
effet dissuasif considerable, il faudra qu'elle

dispose d'un nombre adequat d'avions
tres modernes, il faudra maintenir et
moderniser la DCA existante, notamment les
canons de 35 mm, et s'appuyer sur des
forces blindees en quantite et surtout en
qualite süffisantes, donc notamment sur les
380 chars Leopard II dont le nombre devrait
etre accru alors que l'on liquiderait une
bonne partie des chars 68. L'artillerie
devrait comprendre deux composantes avant
tout: l'artillerie blindee mobile, qui existe et
que l'on peut ameliorer, et les nouvelles
pieces de forteresse du type «Bison». C'est
donc sur la qualite qui veut dire mobilite et
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puissance de feu qu'il faudrait mettre
l'accent. Aussi sera-t-il inevitable de renoncer
en partie ä la masse et d'y preferer la qualite,

ce qui a son prix, evidemment.

Preparer le combat
avec des fronts Continus?

Devant les nouvelles donnees politico-stra-
tegiques en Europe, l'OTAN s'apprete ä

adapter sa Strategie militaire, et notamment

ä abandonner la «forward defense»
appliquee jusqu'ici. Elle consistait en un
dispositif s'etalant de la mer Baltique
jusqu'aux Alpes oü la progression d'un
agresseur venant de l'Est aurait d'abord ete
retardee et oü cet agresseur aurait ensuite
fait l'objet de contre-attaques. On a
toujours renonce, tant pour des raisons politiques

que psychologiques, ä toute forme de
fortification du terrain puisqu'on aurait
ainsi consacre le partage de rAUemagne. Le
concept suisse du «secteur frontiere»
constitue une Solution bien plus conse-
quente du probleme de la defense «ä partir
de la frontiere». Mais quelle sera l'importance

du secteur frontiere suisse ä l'avenir?
Peut-on conserver une chaine de formations

militaires tout autour du pays?
Si une attaque au sol se developpait, pas
aujourd'hui, mais dans cinq ou huit ans -
qui pourrait l'exclure? -, il importerait de
Pouvoir defendre le pays des la frontiere.
Veut-on se defendre en pareil cas avanttout
avec des troupes sedentaires ou avec des
formations mobiles? C'est lä une des questions

importantes qu'il faudra trancher. Elle
'"ustre le fait qu'il va falloir prendre des
decisions et que ces decisions ne seront pas
taciles ä prendre.
Plus de souplesse, c'est ce qu'il faut quand
es effectifs disponibles diminuent et que

' on veut rester capable de remplir les
memes missions. Souplesse ou flexibilite veut
dire: fixer des priorites - par exemple,
contröle efficace de l'espace aerien, aptitude ä

[eagir vite au sol gräce ä la disponibilite de
forces mecanisees, mobilite d'esprit et
Physique accrue. C'est aussi vrai pour
l'infanterie qui doit pouvoir se porter rapidement

dans un secteur donne oü eile peut
mettre ä profit une infrastructure qui existe,
mais qu'il faudra, evidemment, entretenir.

Le Plateau et le secteur alpin
En abordant cet aspect, il faut avoir present
ä l'esprit l'embarras de richesse assez ex-
ceptionnel qui a caracterise notre Situation
jusqu'ici. Gräce au Systeme de milice et ä

l'obligation de servir appliquee ä la grande
majorite de la population male de 20 ä
50 ans, la Suisse a pu disposer d'une armee
tres nombreuse par rapport ä sa superficie:
plus de soldats par kilometre carre que dans
tout autre pays. Cela a permis de preparer
une defense en profondeur tres etoffee.
Comme on disposait dans l'ensemble d'as-
sez de troupes pour pouvoir en placer dans
pratiquement tous les secteurs quelque
peu importants, on pouvait se contenter
d'un degre de mobilite inferieur ä celui des
autres armees en Europe qui sont toutes
entierement motorisees. II faut toutefois
noter que, gräce aux efforts entrepris
depuis le debut des annees 60, motorisation et
mecanisation ont fait des progres considerables

chez nous aussi.
Devant la reduction des effectifs prevue,
des decisions s'imposent. II importe de
prendre des decisions nettes, et cela sur la
base de refiexions logiques. Avec la
diminution des effectifs de troupes en Europe, la
tentation ne pourra que diminuer pour tout
adversaire pensable de se lancer dans une
expedition de grande envergure en montagne.

D'autre part, des routes, des lignes de
chemin de fer et des installations pour le

transport d'energie traversent les Alpes qui
revetent une grande importance non seulement

pour la Suisse, mais pour l'Europe.
Nous devons etre en mesure de les proteger

et de les garder sous notre contröle. Un
melange judicieux de troupes engagees
stationnairement, de reserves qui devront
selon les circonstances etre mecanisees et
d'elements heliportes peuvent assurer ce
contröle en cas de necessite.
C'est sur le Plateau que la grande majorite
de la population vit et travaille. Le Plateau
revet donc une importance particuliere. II

doit donc etre efficacement defendu en cas
d'operations au sol. Mais, dans ce cas, il
faut pouvoir resister dans le secteur
frontiere, notamment entre le lac Leman et le
Bodan. Le secteur frontiere ne saurait donc
etre neglige.
Comme les forces disponibles pour executer

ces täches vont diminuer, comme de
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plus une agression au sol parait peu probable
dans l'avenir previsible, une Solution

doit etre recherchee par la flexibilite.

Comment proceder
pour restructurer l'armee?
La restructuration de notre armee qui a ete
annoncee et amorcee il y a bientöt deux ans
coincide - par la force des choses et non pas
parce que nous l'aurions prevu ou voulu -
avec des changements profonds en Europe
qui concernent notamment les donnees
politico-militaires et strategiques. Aussi
une approche differente de celle qui avait
ete choisie au depart, dans un contexte tres
different, s'impose-t-elle. Ce qu'il faut faire
d'abord, c'est donner des reponses aux

questions fondamentales pour pouvoir
arreter des decisions de portee considerable.
II faut elaborer une conception claire de la
defense militaire pour disposer des bases
necessaires pour les decisions relevant de
l'organisation et du detail.
Lors de la Session d'automne des Chambres

federales, le Conseil des Etats a

approuve le projet de motion du conseiller aux
Etats Uhlmann qui invite le gouvernement
ä soumettre aux Chambres un rapport sur
cette conception de la defense militaire.
Voilä la voie ä suivre si l'on veut arriver ä
des decisions logiques en matiere d'organisation

et trouver une structure de l'armee
adaptee ä la fonction qu'elle devra rester
capable d'assumer dans des circonstances
nouvelles.

D.B.

w_ Precision suisse
Haut niveau de fiabilite et de securite

Une conception d'avant-garde des fusees de mortier

r usees:
Conception et produetion
de fusees de mortier et d artillerie
de haut niveau technique.

Llispositifs de
securite et d'armajjc
pour fusees et missiles

1 ravaux R + I) ä la demande
pour produits bien specifiques dans
les domaines. fonction. annage, securite

¦ B*3 Steift

F967:

Fusee mecanique a fonctions mstantanee
ou retard

- Pas d'energie stockee.

- Tres haut niveau de securite

F975:

Fusee electrique a fonctions mstantanee ou retard

Fonction retard:

Conception assurant la mise a feu apres
Perforation d'une fortification en beton arme,
jusqu'ä une epaisseur de 10 cm

Fonction instantanee:

- Fusee ultra-rapide assurant une grande efficacite

- Detecleur d'impact multi-directionnel et de

grande sensibilite

Tavaro sa
j Division Defense
• CH-1211 Gene»e13
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